
PARTIE OFFICIELLE

LETTRE PASTORALE

de NN. SS. les Archevêques et Évêques 
des Provinces Ecclésiastiques 

de Québec, de Montréal et d’Ottawa 
sur les devoirs des catholiques dans la guerre actuelle.

NOUS, par la grAce de Dieu et du Siège Apostolique, Arche
vêques et Évêques des Provinces Ecclésiastiques de Québec, 
de Montréal et d’Ottawa

Au Clergt Séculier et Régulier et à tous les Fidèles de ces diocèses, 
Salut et Bénédiction en Notre-Seigneur.

Nos Très Chers Frères,

Depuis deux mois bientôt — et combien de temps encore le fléau 
durera-t-il ? — la guerre sévit dans la majeure partie de l’Europe con
tinentale. De tous les malheurs qu’elle entraîne à sa suite, Dieu, nous 
l’espérons, se servira finalement pour la régénération sociale et morale 
des peuples. En attendant, le voile de mort s’étend sur les pays jus
qu’ici les plus prospères, les deuils s’entassent dans les demeures jus
qu’ici les moins troublées. La mitraille a jeté dans la désolation des 
familles sans nombre : des femmes par milliers pleurent la perte de 
leurs époux, des mères, celle de leurs fils, des orphelins, celle de leurs 
parents. Villes consumées par l’incendie, monuments renversés, foyers 
éteints, champs dévastés, fabriques fermées, industrie ralentie, bataillons 
fauchés comme des épis, fleur des nations effeuillée aux quatre vents 
du ciel : que de ruines, Nos Très Chers Frères, se sont accumulées 
dans ce court espace de temps !

Nous ne saurions nous le dissimuler : ce conflit, l’un des plus ter
ribles que le monde ait encore vu, ne peut manquer d’avoir sa réper
cussion sur notre pays. L’Angleterre y est engagée, et qui ne voit que 
le sort de toutes les parties de l’Empire se trouve lié au sort de ses armes ? 
Elle compte à bon droit sur notre concours, et ce concours, Nous sommes 
heureux de le dire, lui a été généreusement offert en hommes et en
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